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schung und geographische Expansion beschrieben, was für die »Neuankömmlinge« charak

teristisch ist. Das Schicksal der Autochthonen wird verdrängt und vergessen.

Zone 2: Die Sicht der Kolonisatoren

Im Gegensatz zur 1. Zone steht hier die physische und geistige Herrschaft über die Menschen 

im Vordergrund. Streitigkeiten zwischen den Eroberern und die Teilnahme der Kirche wer

den erwähnt. Insgesamt wird die »Eroberung« Amerikas als positiv für die Entwicklung der 

Menschheit bewertet. Die sich wehrenden »Amerindiens« werden als Angreifer, die euro

päischen Kolonisatoren als Opfer gesehen. Weiter werden die weltweite Expansion und die 

Konkurrenz gegen die spanische Vorherrschaft thematisiert. Nicht allein die ehemaligen 

Kolonialmächte, sondern auch die ehemals spanischen Kolonien übernehmen die Sicht des 

»Mutterlandes« und erkennen auch seine »zivilisatorische Mission« an. Dazu gehören vor al

lem südamerikanische Staaten, aber auch Hongkong, Taiwan und die Philippinen, also die 

asiatischen Länder, die am stärksten westlich geprägt sind.

Zone 3: Zwiespältige Sicht

Hier stehen die Indianer und ihr Schicksal im Zentrum. Sie werden als Opfer, die europäi

schen Ankömmlinge als Aggressoren beurteilt. Dennoch wird die Berechtigung der kolonia

len Unternehmungen nicht in Frage gestellt. Die Zwangsarbeit, bei der die Indianer zugrun

de gingen, wird nicht vergessen. Die Ungerechtigkeit der Negersklaverei wird geschildert, 

doch als »Erfindung« von Las Casas gesehen und nicht dem kolonialen System angelastet. Zu 

diesem Bereich gehören Bücher der meisten Länder, die in die Kolonisation verwickelt wa

ren, aber auch solche in den Vereinigten Staaten, die eine Versöhnung mit den Indianern und 

ihren Nachbarn im Süden anstreben.

Zone 4: Anklagender Blick

Die »Entdeckung« Amerikas wird als Eroberung und Kolonisation bezeichnet. Die negati

ven Folgen für die nichteuropäischen Völker werden geschildert. Die Indianer und die 

Schwarzen werden als Opfer genannt, die Sklavenhändler gleich welcher Nationalität wer

den angeklagt. Die Niederlande und Deutschland sind bei dieser Sichtweise ebenso vertreten 

wie Mexiko, die ehemalige UdSSR, China, aber auch Vietnam, Angola, Kenia, Nigeria und 

Algerien. Die unterschiedlichen Gründe für diese Haltung werden dargelegt.

Rainer Riemenschneider betont in seinem Vorwort zu diesem Buch, daß die vertiefte 

Kenntnis der verschiedenen Möglichkeiten, die Welt zu sehen, und die Fähigkeit, in der Ver

gangenheit zu lesen, unabdingbar sind für eine Annäherung der Völker. Dazu einen wichti

gen Beitrag geleistet zu haben, ist das Verdienst des vorliegenden Buches.

Elisabeth Erdmann, Erlangen-Nürnberg

Ulrich Schütte, Das Schloß als Wehranlage. Befestigte Schloßbauten der frühen Neuzeit im 

alten Reich, Darmstadt (Wissenschaftliche Buchgesellschaft) 1994,430 p., illustrations.

L’auteur s’est donne comme but de montrer Revolution des rapports entre la con- 

struction des chäteaux fortifies et les structures politiques et sociales ainsi que leurs aspects 

culturels, de la fin du Moyen äge et des temps modernes (1450-1750), en fonction de leur röle 

de defense et de leur röle de fixation du pouvoir et de residence des souverains. C’est dire 

combien vaste est l’horizon de sa recherche et combien difficile est Pentreprise. U. Schütte 

procede avec prudence. 11 tient d’abord ä rappeler que les termes de Burg et Schloss n’avaient 

pas alors le sens precis qu’ils ont aujourd’hui de chäteau-fort et chäteau (residence). II retrace 

Revolution du vocabulaire: Castrum (XVIIe siede), puis Veste, Schloss qui se repand dans la 

seconde moitie du XVe siede au depens de Burg. Pour eviter la confusion avec le Schloss non 

fortifie depuis le XVIII« siede, il retient le terme de Festschloss. A partir du mouvement des 

Landfriede au XVC siede, les preoccupations de commodite prennent place ä cöte de celles de 

securite, mais la Guerre des Chevaliers (1522-1523) puis la Guerre de Trente ans redonnent 
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de l’importance aux premieres. Ce n’est qu’ä partir de 1650 que la Constitution des Etats et le 

retour de la paix renversent l’equilibre.

Le travail de U. Schütte s’appuie sur une Bibliographie considerable, surtout en langue alle- 

mande. On peut regretter que l’ordre alphabetique y ait mele les monographies aux ouvrages 

plus generaux. 11 s’appuie egalement sur une iconographie abondante, remarquable et bien 

utilisee.

U. Schütte base sa demonstration sur des etudes monographiques de chäteaux residences, 

chäteaux fortifies, chäteaux d’agrement et chäteaux de chasse, successivement dans les do- 

maines autrichiens des Habsbourg, des Wettin en Saxe, des Electeurs palatins et de Mayence, 

enfin des Hohenzollern et Brandebourg. Apres quoi, sont examines les traites d’architecture 

de Dürer, Solms, Ryff, Specklin, Fürttenbach, Dillich, Goldmann, ce qui permet de deceler 

les influences etrangeres, notamment italiennes, ou les differences d’evolution, en particulier 

entre l’Allemagne et la France.

Un chapitre consacre ä la typologie des chäteaux defensifs montre Revolution du mariage 

entre art de la fortification et architecture repondant aux necessites de la fonction politique, 

sans oublier le röle de residence. Deux tendances coexistent: Separation ou Integration des 

elements de defense suivant les conditions particulieres ä chaque cas, ä travers la gamme qui 

va du chäteau princier au simple chäteau seigneurial.

Dans un chapitre original est etudiee la place du chäteau fortifie dans les manifestations di

verses de la culture princiere et nobiliaire: ceremonies, defiles, theätre, architectures provisoi- 

res, feux d’artifice, fantasmagories, representations des sieges, etc. Le patriciat ne reste pas in

sensible ä ces manifestations et les Fugger, par exemple ne le cedent en rien aux seigneurs.

L’aspect militaire des chäteaux survit assez longtemps, non seulement parce que l’on peut 

encore craindre les soldats maraudeurs ou des revoltes populaires, mais aussi comme Symbo

le de preeminence sociale. Modernisation des chäteaux, avec une place croissante des jardins 

et traditions architectoniques allient architecture civile et architecture militaire jusqu’au 

XVIIIe siede. Apres 1750, la residence non fortifiee s’impose, mais la mode romantique des 

ruines evoque encore l’aspect militaire.

L’entreprise de U. Schütte etait une sorte de defi. Le defi a ete releve et nous donne un livre 

qui par son originalite ouvre la voie ä de nouvelles recherches associant de nombreux domai- 

nes del’histoire.

Andre Corvisier, Paris

Achim Hölter, Die Invaliden. Die vergessenen Geschichten der Kriegskrüppel in der eu

ropäischen Literatur bis zum 19. Jahrhundert, Stuttgart, Weimar (Metzler) 1995, XIII-663 

p.,111.

Dans l’avant-propos de cette longue et imposante etude, l’auteur semble prier son lec- 

teur de l’excuser de traiter un tel sujet, et surtout de n’avoir pas recouru aux methodes propres 

ä l’histoire des mythes et des themes litteraires ou au discours deconstructionniste (qu’aurait 

pu imposer la mode). Par ailleurs l’auteur a renonce ä etablir une bibliographie de son corpus 

litteraire, d’abord parce qu’elle aurait ete trop longue, ensuite (et surtout) parce qu’il ne vou- 

lait pas creer l’impression qu’il avait rassemble tous les textes litteraires traitant du phenome- 

ne de l’invalidite de guerre.

Le premier chapitre (il y a en a 37) revient sur les remarques epistemologiques de l’avant- 

propos. Comment justifier la »metapolemologie«? D’abord en montrant que le sujet de l’in- 

valide n’a pas encore ete traite de maniere globale et que la »science litteraire« peut utilement 

intervenir dans un domaine traite jusqu’ä present par les historiens. L’auteur definit sa Posi

tion, ä contre-courant de certaines modes, comme une »hermeneutique eclairee critique et 

rationaliste«: autant dire qu’il traite le fait litteraire comme fait historique et social, tout en


